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			Bien-aimée,

			Vous êtes la fille aimée d’un Père sans pareil, 

			détentrice d’un message et de promesses incomparables, 

			dans une ère sans précédent. 

			Vous avez été choisie pour ce temps 

			à la fois formidable et effrayant. 

			C’est pourquoi, vous devez aimer de façon audacieuse… 

			Croire immodérément… 

			Et espérer à l’infini.

		

	
		
			1

			Une identité sans pareil

			Notre désir fondamental, c’est que quelqu’un nous inspire à être qui nous savons pouvoir être.
— Ralph Waldo Emerson

			Avez-vous déjà eu une rivale ?

			Je n’entends pas une compétition sportive amicale. Ni des gamins qui se disputent l’attention et l’affection de leurs parents.

			Je pense plutôt à une malveillance plus systématique. Une rivale ne peut assurément pas être considérée comme une amie ou comme une proche. Quand il y a concurrence, l’objectif n’est pas tant de gagner la partie que de vous éliminer.

			Et si vous découvriez que l’existence à laquelle vous avez toujours aspiré se trouvait hors de la sphère de la concurrence ? Et si vous compreniez qu’il n’est pas nécessaire de perdre pour vous retirer du jeu ? Et si vous compreniez que vous ne pouvez pas perdre ? Et si vous sortiez, non seulement des sentiers battus, mais que vous décidiez aussi de vivre de façon à explorer de nouveaux territoires ?

			Il y a des dizaines d’années, j’ai lu un livre qui laissait entendre que la fin du monde telle qu’on en entend parler se produirait suite à une aliénation généralisée (plutôt qu’à une invasion d’extraterrestres). Il avançait que le temps viendrait où le monde serait divisé en deux camps et deux courants de pensées contraires. Quand ce climat de division généralisée existe, alors il est très facile d’inciter ces deux factions opposées à s’attaquer mutuellement jusqu’à entraîner une apocalypse à grande échelle.

			Toute division méthodique si considérable commence à une échelle beaucoup plus personnelle. Cela peut débuter tout près de chez soi, dans des foyers divisés composés de personnes blessées, au cœur divisé. Il existe des forces bien réelles qui vous murmurent des insinuations mensongères, attaquent vos pensées, votre volonté et vos émotions dans l’espoir que vous vous en preniez à vous-même et ensuite que vous vous en preniez aux autres.

			Il est difficile d’échapper aux messages et aux messagers qui nous disent que nous ne sommes pas assez talentueuses, pas assez jeunes, pas suffisamment intelligentes, pas assez rapides, ni assez riches. Ces attaques ont pour objectif de nous amener à nous réduire à leurs exigences. Il est tout à fait humain d’aspirer à vouloir faire cesser ces brimades incessantes qui laissent entendre que nous ne sommes jamais assez bien. Quand ce harcèlement atteint un seuil critique, certaines cèdent. Elles s’adaptent et imitent, alors que d’autres se rebellent en lançant des accusations de leur cru.

			Quand nous nous sentons jugées, nous jugeons.

			Quand nous ressentons de la honte, nous discréditons.

			Quand nous nous détestons, nous haïssons.

			Quand nous avons fait faillite, très vite nous aspirons à déposséder les autres. C’est un cycle dans lequel il n’y a que des perdants, pas de gagnants. Et si les paroles de Paul étaient vraies ?

			C’est, en effet, une grande source de gain que la piété avec le contentement. 				
1 Timothée 6:6, NEG1979

			La piété, c’est l’aptitude à adopter le point de vue de Dieu. Cela signifie que, de la même manière que nous admettons sa façon de voir les autres, nous acceptons la façon dont il nous voit.

			Le contentement et être vraiment bien dans sa peau n’engendrent pas l’autosatisfaction ; ils libèrent la créativité ! ­Détournez-vous­ de tous les détracteurs et de toutes les diversions. Ses yeux sont posés sur nous afin que nous puissions élever nos regards vers lui.

			Et après ?

			Au lieu d’entrer en concurrence dans un domaine qui ne vous concerne absolument pas… Vous disposerez de toute l’énergie nécessaire pour découvrir ce qui vous appartient.

			Ma prière est que ce livre clarifie ce que le quotidien malsain obscurcit. Plutôt que de vous efforcer de remporter une compétition qui ne vous rapporte rien, je veux que vous soyez positionnée de façon à gagner le combat. Une véritable lutte fait rage dans le but d’affaiblir votre force d’âme. Il est temps que vous preniez votre place dans ce monde. Dénonçons ces mensonges et ces diversions pour découvrir qui vous êtes vraiment.

			Perdue et retrouvée

			J’aime les chiens. Récemment, alors que j’étais en déplacement en Corée du Sud, Tia, notre chienne bien aimée, a été mise en fourrière. Un ouvrier avait vraisemblablement laissé la porte de notre maison ouverte, et Tia a renoncé à la chaleur de notre foyer en vue de braver la température hivernale des rues du Colorado­. Pour quelque raison que ce soit, ce soir-là, elle n’a pas retrouvé le chemin de la maison. Un voisin non encore identifié eut la gentillesse de la recueillir pour la nuit et le lendemain, il l’a déposée dans un refuge pour animaux.

			Tia portait une plaque, mais de fait cela était inutile, sachant que le numéro de téléphone n’était plus en service. Ajoutez à cela que notre permis pour chien était périmé (désolée, je ne pensais pas qu’il fallait le renouveler), et voilà une chienne entourée d’amour, ayant un domicile, mais qui ne peut ni parler, ni être identifiée pour l’aider à retrouver le chemin de son logis.

			À Séoul, en Corée, je ne savais rien de tout cela. Mes fils, très avisés, avaient choisi de me cacher la mésaventure de Tia mais, de toute évidence, la panique régnait sur le front domestique. Ils ont remué ciel et terre sans pour cela la retrouver. En dernier ressort, pratiquement par jeu, ils appelèrent la fourrière.

			Quand Austin est arrivé au chenil et qu’il a vu Tia, il n’était pas sûr qu’il s’agisse de notre chienne. Le calvaire qu’elle avait enduré avait changé son comportement à un point tel qu’elle avait plutôt l’air déprimée qu’enthousiasmée de le voir. Tremblante­, elle restait recroquevillée dans le coin de la cage. Après qu’Austin eut payé l’équivalent d’une nuit dans un hôtel raffiné et une amende assez conséquente (de toute évidence, un permis périmé est plutôt mal vu), elle lui fut remise en vue de la ramener à la maison.

			À mon retour, quand j’appris toute l’histoire, j’étais un peu froissée. Pas à cause de mes fils, mais à cause de ma chienne. Tia, était notre chienne depuis plus de dix ans, et c’était la première fois qu’elle s’enfuyait. Cela me préoccupait… Pourquoi maintenant ? La cataracte avait-elle une incidence sur sa vue ? Son âge avancé l’avait-il égarée ? Me cherchait-elle ?

			En définitive, la raison pour laquelle elle était partie n’avait pas d’importance. Elle faisait partie de notre famille et son incapacité à retrouver son chemin n’y changeait rien. Les recherches avaient été faites, les amendes réglées, le permis pour chien renouvelé et on l’avait retirée de la cage de la honte pour qu’elle retrouve sa place : sur notre lit, à mes pieds. Une nuit d’errance ne suffisait pas pour la désavouer

			Vous voyez probablement où je veux en venir. Si nous (de toute évidence propriétaires imparfaits d’animaux domestiques) sommes prêtes à tant nous investir pour une chienne, alors qu’est-ce que notre Père céleste fera pour nous ? La première étape pour découvrir votre identité, c’est de discerner qui vous êtes pour lui. 

			1 Jean 3:1, nous donne une idée de la façon dont Dieu nous considère.

			Quel amour merveilleux le Père nous a accordé ! Voyez – nous sommes appelés enfants de Dieu ! Et c’est vraiment ce que nous sommes. Mais c’est aussi pourquoi le monde ne nous reconnaît pas ou ne nous prend pas au sérieux. En effet, il ignore qui il est et de quoi il est capable.The Message

			Parlons un peu de combien magnifique est l’amour de Dieu. Il est époustouflant, extraordinaire et délirant. Il est tout le contraire de banal ou ordinaire. Son immensité suffit à nous émerveiller. Et cet amour merveilleux est un plus, à l’instar d’un cadeau pour l’achat d’un article, mais en mieux. C’est un cadeau doublé d’un cadeau. Nous avons reçu le cadeau du salut. Dieu a vu notre état pitoyable, en captivité, recroquevillées dans un recoin d’une quelconque société humaine religieuse, et il a payé le prix pour nous sauver. Mais il ne s’est pas arrêté là. Il nous a attirées à lui, a renouvelé notre permis et nous a reconnues comme siennes. (Et tout cela avant même que nous ne prenions un bain !) Vous lui appartenez vraiment. Et il aime chacun de ses enfants admirablement. Tout en les aimant de façon unique.

			Identique ou unique ?

			Souvent, dans nos tentatives humaines d’équité, nous sommes tentées de croire que Dieu nous aime toutes de la même manière. Aussi excellent que cela puisse paraître de prime abord, de la même manière ne convient absolument pas. De la même manière implique, en quelque sorte, que nous serions remplaçables ou interchangeables. À l’exemple de : « Oh non, j’ai cassé mes lunettes mauves que j’ai achetées la semaine dernière. J’espère qu’ils ont encore les mêmes en stock. » Ou si l’on utilise mon exemple récent : « La chienne qui fait mon bonheur depuis plus de dix ans s’est égarée. Ce n’est pas grave, je vais en acheter une autre pour la remplacer et je pourrai l’aimer de la même manière. »

			Je ne vois pas les choses comme cela et je ne crois pas que ce soit le cas pour Dieu non plus – je vais vous en donner la raison.

			Un après-midi, j’ai fait un petit somme. Le problème, c’est que, lorsque je me suis endormie, je n’étais pas sur mon lit : je travaillais sur mon ordinateur portable. Alors que ma tête est partie en avant, je me suis brusquement réveillée pour découvrir huit pages pleines de la lettre “t”.

			C’est alors que j’ai compris que j’avais vraiment besoin de faire une vraie sieste. J’ai donc pris la chienne qui se trouvait à mes pieds et je me suis dirigée vers ma chambre. Tout en m’assoupissant, j’entendis le Saint-Esprit chuchoter : « Je n’aime pas mes enfants de la même manière. » Choquée, je me redressai sur mon lit. D’où provenait cette pensée blasphématoire. Je lâchai : « Tu dois tous nous aimer de manière identique, sinon cela serait injuste. »

			Il répondit à ma protestation : « Il n’en est rien. Égal implique qu’il est possible de mesurer mon amour et je t’assure qu’on ne le peut pas. Identique signifierait que mes enfants sont remplaçables ou interchangeables, et tel n’est pas le cas. Mon cœur n’est pas compartimenté. Dans mon cœur, nul ne peut prendre la place d’un autre ou le supplanter. Car, vois-tu, je n’aime pas mes enfants de manière identique, je les aime de façon unique. »

			Inspirez profondément et écoutez. Dieu nous aime de façon unique plutôt que de manière identique. Croyez-moi, unique, c’est mieux.

			Si vous avez plusieurs enfants, vous devez probablement le comprendre. Quand ce second, deuxième ou dernier enfant a vu le jour, votre amour ne s’est pas divisé. Il s’est multiplié de façon incommensurable. Vous ne pouviez pas quantifier votre amour pour chacun d’eux même en essayant. Comment mesurer l’élan de votre cœur ? Votre amour pour chacun de vos enfants est unique. Chacun éveille votre amour parental de façon différente. Fait intéressant, il est possible que vous aimiez un trait particulier chez l’un d’eux, qui est complètement à l’opposé de ce que vous appréciez chez un autre. J’ai, par exemple, une petite-fille fougueuse qui est une véritable tornade. C’est la sœur de mon premier petit-fils, qui est réfléchi et doux. Je ne les compare pas. J’aime, je savoure et j’apprécie leur approche très différente de la vie. Pour rien au monde, je ne voudrais qu’ils aient le même comportement. Aucun d’eux n’a plus de place que l’autre dans mon cœur : je les aime tous les deux infiniment, mais de façon unique.
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			De manière identique implique que l’on peut évaluer l’amour de Dieu ou le mesurer, et cela est impossible. Il est infini. De façon unique a beaucoup plus d’authenticité. Il n’y en a qu’une comme vous ! Comme Augustin l’a si bien dit : « Dieu aime chacun d’entre nous comme si nous étions uniques. »

			L’amour de notre Père ne peut être comparé à une tarte aux pommes ou à un clafoutis minutieusement découpé en portions égales par un parent plein d’amour, de sorte qu’aucun des enfants ne soit lésé. Son amour merveilleux n’est soumis à aucun contrôle dimensionnel. Comprenez-vous qu’il vous aime avant même qu’il n’y eût un commencement et que son amour à votre égard est sans limite ? Vous pouvez vous détourner de lui, vous enfuir et aller vous coucher au séjour des morts sans que cela ne puisse l’empêcher de vous aimer. (Blague à part, qui pourrait bien avoir envie aller se coucher au séjour des morts ?)

			Par le prophète Jérémie, le Seigneur a dit au sujet de son amour : « Je t’ai aimée d’un amour éternel, c’est pourquoi j’ai prolongé envers toi ma bonté » (Jérémie 31:3, ostervald).

			Remarquez le temps. C’est au passé. Son amour est une affaire entendue. Il vous aime, la personne que vous êtes en réalité, la personne unique que vous êtes, d’un amour éternel, sans fin – peu importe votre âge ou vos mensurations. Il vous aimait quand vous étiez jeune et insensée. Il m’aime plus mûre et imprévisible. Dieu est amour. Notre Père n’a pas de l’amour pour vous… Il est amour pour vous.

			L’amour merveilleux que notre Père nous porte est infini, personnel et unique. Vous êtes aimée de façon unique parce que vous avez été créée de façon unique.

			Unique signifie « le seul exemplaire de, prototype ou le (la) seul(e) », et ma définition préférée « sans égal ou sans pareil ». Notre Père céleste est sans pareil, aussi ne devrions-nous pas être surprises qu’à ses yeux nous soyons des filles sans pareil. Ce qui exclut tout motif de concurrence des unes avec les autres.

			Vous êtes le seul exemplaire de vous-même !

			Vous êtes le début et la fin de vous-même. Pour une fabrication en série, il n’y a pas un seul exemplaire de conception. Dans la lignée de Dieu, il n’y a ni copie, ni identique, ni équivalent. Vous êtes sans pareil dans votre façon d’exprimer son amour à autrui. Il est sans pareil dans sa façon de vous exprimer son amour. Personne ne peut jouer votre rôle tel que vous !

			Dieu a conçu votre ADN de façon unique et il vous a tissée dans le sein de votre mère afin de pouvoir étonner le monde. Il est à l’origine de la façon dont votre cœur manifeste ses sentiments. Il est l’architecte de votre sourire et de la mélodie de votre voix. Il a imaginé vos traits avec la plus grande affection, en n’ayant que vous à l’esprit. Il s’est réjoui de votre premier sourire avec vos parents et avec la plus grande tendresse, il a veillé sur vos premiers pas.

			De nombreuses facettes de votre vie expriment et reflètent son amour de façon unique. Il a conditionné tous ces aspects exceptionnels et ces talents spécifiques dans votre package ; en vous, sa fille. Il savait qu’en faisant de vous une femme, chacun de ses attributs serait idéalement mis en valeur.

			Il savait que vous le représenteriez au mieux en étant sa fille, et que vous vous identifieriez parfaitement à lui. C’est précisément la raison pour laquelle il a choisi le sexe féminin pour vous. En effet, il existe un lien très tendre entre pères et filles.

			Quand il vous a façonnée, il ne pensait pas à une autre fille que vous… Vous faites tout son bonheur.

			Cela signifie que, si vous étiez plus grande, plus petite, plus noire ou plus blanche, vous ne vous en sortiriez pas mieux.

			Cela veut dire aussi que si vous étiez un homme, vous ne seriez pas un meilleur canal de l’amour dont il vous a gratifié. Dieu n’aime pas plus ses fils que ses filles. De même, qu’il n’aime pas l’homme ou la femme de manière identique. Il les aime de façon unique. En grandissant, peut-être avez-vous entendu chuchoter, ou même hurler, que votre père (ou votre mère) aurait préféré que vous soyez un garçon. Peut-être fut un temps ou vous avez souhaité être du sexe masculin. Cependant, sachez-le… Dieu n’a jamais eu une telle idée.

			Notre Père s’est réjoui quand vous avez vu le jour et, les années passant, les anges ont savouré avec lui le moment où vous êtes née de nouveau : sa fille régénérée par son Esprit.

			Merveilleusement aimée, il n’y a absolument rien de fortuit à votre sujet.

			Une fille sans pareil

			Alors que signifie tout cela ? Cela signifie qu’il y a largement assez d’amour incommensurable, inépuisable pour nous toutes. Inutile de vous battre pour obtenir une place à la table ou pour gagner son amour. Personne ne peut vous éliminer ou vous supplanter… vous n’avez pas de rivale.

			Mes chers amis, voici exactement ce que nous sommes : enfants de Dieu. Et ce n’est qu’un début. Qui sait quel en sera l’aboutissement ! Ce que nous savons, c’est que lorsque Christ sera clairement révélé, nous le verrons – et ainsi nous serons semblables à lui. Nous tous qui attendons son Retour, restons en alerte, en ayant pour modèle de vie la pureté étincelante de l’existence de Christ.
 1 Jean 3:2-3, The Message

			Ensemble, nous allons découvrir comment être pleinement nous-même – pas une autre s’efforçant de mériter l’amour et l’approbation des autres. Nous allons cesser de nous comparer mutuellement, parce que la comparaison n’engendre pas l’inspiration. La comparaison atrophie notre personnalité, abusant le monde et nous-même. À quoi bon se comparer et entrer en concurrence quand notre valeur et notre identité sont liées à notre unicité fondamentale ? Nous ne ferons que nous épuiser. Vous êtes une fille sans pareil, porteuse d’une lumière sans égal, équipée pour mener un combat incomparable – de façon unique.

			Ainsi, sachant que nous avons été façonnés pour former le corps de Christ dont les membres excellemment formés fonctionnent à merveille, allons de l’avant et soyons ceux qui nous avons été appelés à être, sans nous comparer les uns les autres avec jalousie et orgueil, ou en essayant d’être ce que nous ne sommes pas.Romains 12:5-6, The MESSAGE)

			Ce passage de l’Écriture révèle les deux principaux adversaires d’une vie sans pareil : l’orgueil et la jalousie. L’intitulé unique (une fille sans pareil) ne signifie pas que vous êtes arrivée. Cela veut dire qu’il y a un parcours, une pièce du puzzle et une fonction dans le corps auxquels vous devez contribuer.

			L’orgueil nous désolidarise du corps en nous murmurant des balivernes qui nous élèvent outre mesure et nous amènent à dire : « Mon rôle est le plus important. Je suis autonome, autosuffisante, compétente, audacieuse et admirable ».

			D’un autre côté, la jalousie nous incite à négliger le rôle que Dieu nous a attribué en dévalorisant notre mission. La jalousie dit : « Je n’accorde aucune valeur à mon rôle, à la part qui m’est attribuée : je veux que tu dégages pour que je puisse prendre ta place ».

			
				
					
				
				
					
							
							Personne ne peut 
vous éliminer 
ou vous supplanter… 
Vous êtes sans pareil.

						
					

				
			

			Ces deux déterminatifs sont le tranchant d’une épée mortelle destinée à éliminer des personnes et à séparer des groupes connexes de leur fonction et de leur localisation. Dans le corps de Christ, il arrive que l’ennemi dresse les deux bords l’un contre l’autre. Il attaque les hommes en les mettant en concurrence et en suscitant un orgueil sexiste dénaturé, alors que les femmes deviennent jalouses de la gent masculine.

			Soyez vraiment vous et par là même, vous serez une véritable amie pour chacune d’entre nous. Il est temps que les filles de Dieu se réjouissent de « l’unicité » et cessent de se contenter de « l’identique » ou de se concurrencer pour « plus ». En fait, quand vous n’exprimez pas votre vrai moi, vous donnez l’autorisation aux autres de vous manquer de respect. Les gens font toujours la différence entre une contrefaçon ou une copie et un original. Même s’ils ne le voient pas, ils sentiront et percevront l’inconsistance de vos propos, de votre comportement et de votre apparence. Il y a une grande différence entre suivre un exemple et copier. C’est la raison pour laquelle on est tellement frustrée quand on s’efforce d’être quelqu’un d’autre. La vie est comme un questionnaire à choix multiples ; les seules mauvaises réponses sont celles que vous ne choisissez pas.

			Quand nous refusons l’unicité de notre expression individuelle, nous méprisons l’amour de notre Père. Et, comprenez-le bien, votre apparence extérieure devrait être le dernier de vos soucis. Tellement de personnes s’imaginent exprimer leur unicité grâce à leur garde-robe, leur coiffure, leurs bijoux et leur maquillage. Ces signes extérieurs ne sont qu’accessoires. Ils sont tellement éloignés de la personne que vous êtes réellement.

			À vrai dire, il est possible que vous ayez l’air différent sans toutefois réaliser à quel point vous êtes unique.

			Cessons de perdre notre temps à regarder autour de nous et à laisser les changements constants de l’opinion publique nous influencer à imiter l’image où la conception qu’elle a de nous. Acceptons avec confiance tout ce que Dieu a prévu que nous exprimions de façon unique.

			À qui appartenez-vous ?

			Je n’ai pas besoin de savoir quelles sont vos fréquentations. Inutile que je connaisse le nom de vos parents, de votre école ou de vos employeurs. Je veux connaître le nom de Celui qui a donné sa vie pour vous racheter. Et pourtant, si vous vous imaginez que la portée de son sacrifice s’arrête là, vous passez à côté de tellement de choses. Quand il vous a trouvée, il ne vous a pas seulement époussetée pour vous replacer à l’endroit où vous vous trouviez auparavant. Il vous a anoblie. Il vous a revêtue de sa justice.

			Dites-le à présent, même s’il ne s’agit que d’un murmure de votre cœur : « Je suis à lui et il est à moi ».

			Seul votre Père éternel a le droit de vous dire qui vous êtes. Votre mère vous a conçue, vous a portée et a pris soin de vous, mais votre Père céleste vous a conceptualisée, il vous a créée et amenée à l’existence. Quand vous étiez perdue, il vous a rachetée afin de pouvoir dire de nouveau que vous lui appartenez. Le jour vient où le temps tel que nous le connaissons cessera. Alors, il nous régénérera, et nous comprendrons que cette vie terrestre n’était qu’une semence, et qu’au ciel nous nous épanouirons sous notre forme la plus authentique.

			Je ne sais pas où la vie vous a-t-elle placée, mais s’il vous plaît, comprenez que les lieux, les temps et les circonstances changent constamment. Ce qui importe vraiment au beau mi­lieu de tous ces aléas, c’est celui à qui vous appartenez.

			Au début de ce chapitre, j’ai utilisé une de mes citations préférées de Ralph Waldo Emerson : « Notre désir fondamental, c’est que quelqu’un nous inspire à être qui nous savons pouvoir être. » Dieu est ce quelqu’un. Tout ce qu’il est et tout ce qu’il fait inspire. Le Créateur a façonné de main de maître tout ce que nous voyons, entendons et connaissons de la création, afin que nous retrouvions notre identité divine. Il a envoyé son Fils pour que notre relation avec lui soit restaurée.

			Une fois acquise cette extraordinaire restauration de la véritable identité, beaucoup trop se contentent de rester dans les limites superficielles de ce qu’elles font ou de ce qu’elles ont, ou même de qui elles aiment, pour se définir. Il est cependant absurde de rattacher votre identité à quelque chose qui peut si facilement vous être enlevé. Les emplois fluctuent, les aptitudes peuvent se perdre et on peut vous voler vos possessions. Même des liens solides peuvent être rompus. Ce que vous possédez, ce que vous faites et votre entourage peuvent changer. Néanmoins, il est essentiel que vous n’oubliez jamais qui vous êtes et le Créateur auquel vous appartenez.

			Si vous savez seulement quelle est votre destination, vous risquez de vous perdre en cours de route. Si vous savez seulement ce à quoi vous êtes appelée, il se peut que vous vous compromettiez en vue d’atteindre votre objectif.

			D’où la question éternelle : « Et que servira-t-il à un homme de gagner le monde entier s’il perd son âme ? » (Matthieu 16:26).

			Savoir qui vous êtes est bien plus important que de savoir où vous allez ou même ce que vous êtes capable d’accomplir. Sachant qu’il est votre Créateur, Dieu a pas mal de choses à vous dire sur votre identité. Et ce que vous êtes vraiment englobe la révélation de ce que vous pourriez devenir.

			Qui êtes-vous ?

			Inutile d’analyser ce que vous avez accompli, ni même ce par quoi vous êtes passée. Ne vous définissez pas d’après ce que vous faites. Pas besoin de préciser votre situation personnelle – célibataire, divorcée, mariée ou fiancée. Il ne s’agit pas d’une mise à jour de situation sur Facebook.

			Je veux que vous sachiez qui vous êtes.

			Avant d’aller plus loin, prenez un stylo, fermez les yeux et demandez à votre Créateur de vous murmurer ses indications spécifiques à votre sujet. Ne vous imaginez pas que vous inventez des mots d’amour et d’estime. Ces mots représentent vraiment la façon dont il vous voit. Arrêtez un instant et découvrez. Une fois que vous aurez écarté les définitions des autres à votre égard et que vous aurez entendu ce que Dieu murmure sur votre vie, je vous mets au défi d’écrire trois mots. Votre liste vous surprend-elle un tant soit peu ? Y a-t-il un certain temps que vous ne vous êtes pas considérée sous cet angle ?

			Je vous assure que Dieu ne vous dira jamais quoi que ce soit qui aille à l’encontre de sa Parole. Le Saint-Esprit vivifie ce que la Parole de Dieu souligne. Toutefois, sachant que nous possédons une Bible, devons-nous seulement la lire et cesser d’écouter ? La traduction The Message d’Hébreux 12:28 nous certifie que : « Dieu n’est pas un spectateur indifférent ». Je crois que la question intemporelle, posée sept fois dans le livre de l’Apocalypse, est toujours d’actualité :

			Vos oreilles sont-elles en alerte ? Écoutez, écoutez le Souffle des Paroles, l’Esprit qui murmure dans les églises. Apocalypse 2:7,11,17,29 ; 3:6,13,22
The Message

			Cette question étant posée à sept reprises dans un même livre de la Bible, je ne peux m’empêcher de souligner son importance… Et je me rends compte que je peux être en alerte alors que mes oreilles sont en sommeil. Mon aspiration la plus impérieuse est que ce livre mette vos oreilles en alerte pour que vous entendiez.

			Nous avons encore la possibilité de nous tourner vers Dieu et d’écouter sa voix. Que se passerait-il si nous invitions le Saint-Esprit à nous parler pour ce qui concerne les domaines de notre vie où nous avons décrété qu’il est silencieux ? Lui permettriez-vous de vous parler face à face ? Dieu peut-il vous donner son avis quant à vos relations, votre couple, votre famille­ ? À bien des égards, quand Dieu nous met en garde, nous avons tendance à faire la sourde oreille et, ainsi, nous passons à côté d’autres choses qu’il aspire à nous communiquer. Entendre collectivement en tant que corps commence quand tout un chacun décide d’écouter personnellement. Oserons-nous éveiller notre oreille en vue d’entendre ?

			Nous ne pouvons pas nous permettre de douter de la destinée que Dieu a prévue pour nous. Si nous le faisons, du fait de nos hésitations, de nos craintes ou de notre agressivité, nous allons mettre en péril tout ce que Dieu nous a conféré. Dieu veut réhabiliter, restaurer et transformer votre identité, de sorte qu’aucun événement, aucune période de votre vie, aucune mention de votre passé ne puissent déterminer qui vous êtes. Certainement, des périodes de votre existence, des critiques et des événements peuvent vous parfaire – ils ont le potentiel de façonner votre force de caractère, mais ils ne sont pas l’essence de votre vie… Dieu l’est.

			Sachant que vous êtes aimée de façon unique et que vous êtes l’émanation expresse de l’amour de Dieu pour les autres, vous avez vraiment été voulue. Alors que chacun de ses enfants devient ce pourquoi il a été créé, toute la signification de cette identité d’enfant de Dieu se révèle. Dans un monde où chacun essaie de se découvrir ou de se reconstruire, Dieu met la dernière main à ce qu’il a généré. Ce livre est une invitation à le rechercher… afin qu’il puisse vous révéler à vous-même !

			Questions à débattre

			1. 	Pourquoi savoir qui vous êtes est plus important que savoir où vous allez ?

			2. 	Expliquez pourquoi unique vaut mieux qu’égal ou identique.

			3. 	Quelles sont quelques-unes des rivales qui ont porté atteinte à votre capacité à vous saisir de votre identité et à recevoir l’amour de Dieu ?

			4. 	Vous est-il difficile de vous identifier en dehors de ce que vous faites ? Si oui, pourquoi ?

			5.	Qu’est-ce que Dieu vous a chuchoté à votre sujet ?
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			Notre Dieu sans égal

			Les mots imprimés sont des concepts. Vous devez vivre des expériences.
— Augustin

			Personne n’est comme lui

			À la fin des années 80, alors qu’Integrity Music prenait de plus en plus d’essor pour nous offrir, ici en Amérique du Nord, une musique d’adoration provenant de différents continents, le paysage de la louange commença à changer. Chaque mois, notre famille attendait avec enthousiasme l’arrivée de notre cassette mensuelle (eh oui, je suis aussi vieille que cela), et ensuite nous en profitions au maximum. Nos morceaux préférés avaient été rembobinés si souvent que, lorsque mon mari revenait de ses déplacements et qu’il voulait les écouter, les aigüs et les basses de ces morceaux arrangés avant tant de soin, étaient pratiquement inexistants. Nous apprécions tout particulièrement la cassette intitulée Rejoice Africa. Je revois mon second fils, Austin, portant ses sous-vêtements Mickey Mouse caracolant sur son cheval à bascule tout en entonnant les paroles.

			Dans un des morceaux, le chef de louange lançait avec passion : « Personne n’est comme lui ! »

			Alors que nous réécoutions ce morceau sans aucune réserve, mon fils de trois ans faisait de son mieux pour imiter le leader de louange chaque fois qu’il faisait sa déclaration passionnée.

			Notre Dieu n’est pas en train d’attendre passivement. Il s’est occupé de tout et à présent, il se repose de l’œuvre accomplie, se réjouissant quand ses enfants lui demandent des détails sur ses projets.

			Il n’est pas non plus le Très Haut et Saint, simple observateur. Sa vision du passé, du présent et de l’avenir est synchronisée de façon à ce qu’il voie la fin dès le commencement et qu’il commence toute chose une fois qu’il a tout terminé.

			Par notre intermédiaire, il veut voir ce qui se passe à l’intérieur et à l’extérieur. Non pas parce qu’il a besoin de nos yeux, mais parce que nous avons besoin de sa vision.

			Le Dieu Très Haut est un Dieu d’une grandeur dépassant tout ce que nous pouvons imaginer. Le psalmiste, débordant d’admiration à cette révélation, dit au Psaume 96 :

			Chantez à l’Éternel un cantique nouveau ! 

			Chantez­ à l’Éternel, toute la terre !

			Chantez à l’Éternel, bénissez son nom,

			Annoncez de jour en jour la bonne nouvelle 	
	de son salut !

			Racontez parmi les nations sa gloire,

			Parmi tous les peuples ses merveilles !

			Car l’Éternel est grand et très (digne) de louange,

			Il est redoutable, plus que tous les dieux ;

			Car tous les dieux des peuples sont de faux dieux, 
	mais l’Éternel a fait les cieux.

			L’éclat et la magnificence sont devant sa face, 
	la puissance et la splendeur dans son sanctuaire.

			Familles des peuples, rendez à l’Éternel, 	
	rendez à l’Éternel gloire et puissance !

			Rendez gloire au nom de l’Éternel ! 

			Apportez des offrandes, entrez dans ses parvis !

			Prosternez-vous devant l’Éternel 

				avec des ornements sacrés.

			
Tremble devant lui, terre entière ! 
(versets 1 à 9)


			À plusieurs reprises, d’une façon ou d’une autre, l’Écriture pose cette question : « Qui est semblable au Très Haut ? »

			Il ne s’agit pas d’une question rhétorique. C’est une interpellation déterminante qui demande une réponse catégorique : « Personne ! » Notre réaction à la déclaration de sa prédominance nous positionne pour accepter, ou involontairement rejeter, ce que Dieu a prévu pour nous. Vous voyez, fut un temps, il y eut quelqu’un qui s’imaginait être semblable au Très Haut. C’était un prince angélique qui, de bien des façons, avait atteint le summum de la perfection. Nous le connaissons sous le nom de Satan, mais alors, il s’appelait Lucifer, l’étoile du matin, l’archange responsable de l’adoration. En tant que tel, il contemplait la gloire de Dieu et se tenait dans sa sainte présence, devant son trône. Ézéchiel 28:12-17 le décrit comme suit :

			Tu mettais le sceau à la perfection,

			Tu étais plein de sagesse, parfait en beauté.

			Tu étais en Éden, le jardin de Dieu.

			Tu étais couvert de toute espèce de pierres précieuses,

			De sardoine, de topaze, de diamant,

			De chrysolithe, d’onyx, de jaspe,

			De saphir, d’escarboucle, d’émeraude et d’or.

			Tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service,

			Préparés pour le jour où tu fus créé.

			Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes déployées ;

			Je t’avais placé 

				et tu étais sur la sainte montagne de Dieu ;

			Tu te promenais au milieu des pierres ardentes.

			Tu as été intègre dans tes voies,

			Depuis le jour où tu fus créé

			Jusqu’à celui où l’injustice a été trouvée chez toi.

			Par l’importance de ton commerce

			Tu as été rempli de violence et tu as péché ;

			Je t’exclus de la montagne de Dieu

			Et je te fais disparaître, chérubin protecteur,

			Du milieu des pierres ardentes.

			Ton cœur est devenu arrogant à cause de ta beauté,

			Tu as corrompu ta sagesse par ta splendeur.

			Dieu l’avait façonné avec splendeur, il était plein de sagesse et parfait dans sa constitution et ses fonctions. À un moment donné, son adoration s’est amoindrie. Peut-être était-elle de­venue de l’admiration. La voie de sa transgression est floue. Toutefois, nous savons que cet être magnifique et avisé a commencé à considérer le Créateur comme un rival. Dans la dynamique de l’adoration, nous comprenons que, séparées de Dieu, nous ne sommes rien. Ésaïe décrit ainsi sa chute :

			Te voilà tombé du ciel, 

			Astre brillant, fils de l’aurore !

			Tu es abattu à terre, toi, le vainqueur des nations !

			Tu disais en ton cœur : je monterai au ciel,

			J’élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ;

			Je m’assiérai sur la montagne de l’assemblée, 

				à l’extrémité du septentrion ;

			Je monterai sur le sommet des nues, 

			
	je serai semblable au Très Haut.Ésaïe 14:12-14


			Il ne pouvait pas se rendre semblable au Très Haut… Il ne pouvait que se détruire lui-même, et Lucifer l’étoile du matin est devenu Satan l’imposteur. Sa perte s’est amorcée dans son cœur. Il a commencé parfait et a fini imparfait. Nous étions fautives et imparfaites de naissance et en Christ, par la nouvelle naissance, nous sommes restaurées et rendues parfaites. L’orgueil incite au culte de soi, alors que l’humilité détrône la vanité de l’orgueil. Quand Ésaïe a vu le Seigneur, il s’est senti perdu.

			Alors je dis : Malheur à moi ! Car je suis perdu ; parce que je suis un homme aux lèvres souillées, et je demeure au milieu d’un peuple aux lèvres souillées, et mes yeux ont vu le Roi, le SEIGNEUR des armées.Ésaïe 6:5, kjv

			Sa perte provoqua la provision de Dieu et l’une des pierres ardentes sur lesquelles Lucifer avait marché toucha les lèvres de l’humble Ésaïe.

			Puis l’un des séraphins vola vers moi, ayant dans sa main un charbon vif qu’il avait pris avec des pincettes de dessus l’autel. Et il le mit sur ma bouche et dit : Voici, ceci a touché tes lèvres ; et ton iniquité est ôtée, ton péché est purgé.Ésaïe 6:6-7

			Quand nous cherchons Dieu, nous le trouvons. Du fait de cette révélation, nous l’adorons et nous déclarons que lui seul est saint, lui seul est bon, lui seul est le chemin, la vérité et la vie. Lui seul est le Dieu Très Haut.

			L’existence même de notre Dieu est inouïe ; il est sans pré­cédent ou antérieur à tout point de comparaison. Il n’y en a pas eu avant lui. Notre Dieu ne change pas. Notre Dieu était, il est, et il sera. Tout comme nous avons découvert que nous sommes uniques, notre Dieu est à l’origine de l’unicité.

			Avant lui, il n’y avait pas de Dieu, c’est pourquoi nous ne devons pas avoir d’autres dieux que lui. Même si notre Dieu est invisible, son existence est indéniable. L’épître aux Romains, dans la version The Message, déclare (1:19-20) :

			Mais la réalité fondamentale de Dieu est assez évidente. Ouvrez les yeux et elle est là ! En examinant longuement et en regardant attentivement la création de Dieu, les gens ont toujours pu voir ce que leurs yeux en tant que tels ne peuvent voir : la puissance éternelle, par exemple, et le mystère de l’être céleste. Ainsi, personne n’a d’excuse valable. 

			La version Louis Segond se lit comme suit :

			Car ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste pour eux, Dieu le leur ayant fait connaître. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables.

			Toute la création confirme la réalité de son Créateur ; toutefois, c’est tout autre chose que de donner une définition de notre Dieu. J’espère que ce chapitre vous rendra plus sensible à votre relation divine avec lui.

			Notre Père nous aimant de façon unique, nous avons établi que nous sommes des filles sans pareil. Pour une meilleure compréhension de votre identité divine, il est impératif que vous réalisiez pleinement ce qu’implique ce don. Renforçons notre conception de notre Dieu sans égal. Le dictionnaire Merriam-Webster donne cette définition de Dieu : « L’Être parfait en puissance, sagesse et bonté qui est adoré en tant que Créateur et souverain de l’univers ».

			Peut-être considérez-vous cette définition comme globale et péremptoire, mais ce n’est qu’un début. Entre le véritable défi de notre langage terrestre et le combat de notre point de vue temporel, nous ne pouvons nous empêcher de limiter notre conception de Celui qui n’a aucune limite. Comment pourrions-nous trouver des mots pour décrire celui dont la seule révélation devrait nous laisser sans voix ?

			Dieu transcende toute définition.

			Pour décrire quelque chose, vous devez saisir son essence grâce à des mots qui le définissent. En supplantant notre linguistique, Dieu déjoue ces paramètres.

			D’accord. Faisons abstraction de la définition. Que dites-vous d’une description ? De nouveau, c’est impossible. Comment expliciter une vague ébauche quand on a été aveuglée par une lumière inaccessible ?

			Il se manifestera en temps voulu, son arrivée étant assurée par le Souverain Bienheureux et Incontesté, le Grand Roi, Dieu Très Haut. Le seul qui ne peut être atteint par la mort, sa lumière étant si éclatante que nul ne peut l’approcher. Nul homme ne l’a jamais vu – les yeux humains ne peuvent s’en saisir ! À lui l’honneur et la domination éternelle. Oh oui.	
1 Timothée 6:15-16, The Message

			Si nos yeux ne peuvent concevoir l’apparence de notre Dieu, alors comment pourrions-nous donner autre chose qu’une pâle image de ses merveilles ? Nos paroles nous font défaut et nous nous faisons l’écho de la déclaration de Job, après que Dieu se soit manifesté à lui dans un tourbillon d’émerveillement : « Mon oreille avait entendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t’a vu. C’est pourquoi je me condamne et je me repens sur la poussière et sur la cendre » (Job 42:5-6).

			J’apprécie beaucoup la façon dont la version The Message présente ces versets :

			 Je l’admets, fut un temps j’ai vécu d’après des rumeurs à ton sujet. À présent, je le constate personnellement – de mes propres yeux et de mes oreilles ! Je suis désolé – pardonne-moi. Je ne recommencerai plus, je le promets ! Plus jamais je ne me contenterai de miettes, d’ouï-dire et de rumeurs.

			Cette révélation de Dieu suscite une plus grande soif pour Job. Beaucoup trop d’entre nous se contentent d’une révélation de Dieu que l’on pourrait qualifier de « miettes ». Nous sommes ravies d’écouter des sermons, de régler nos podcasts, de rédiger des « j’aime » sur des messages Facebook et Instagram et de republier les restes du banquet de quelqu’un d’autre. Il n’y a rien de mal à tout cela mais, en comparaison du festin que Dieu a en réserve pour vous, ce ne sont que des miettes. En réalité, Dieu veut que vous vous nourrissiez de sa fidélité. Je veux vous mettre en appétit, parce qu’il y a une grande différence entre parler de Dieu et écouter un Dieu qui vous parle.

			Je sais qu’il y en a qui disent que nous servons un Dieu qui ne parle plus. Quoi qu’il en soit, cette argumentation est une insulte à son essence même. Même s’il décidait d’être silencieux, le spectacle de la création deviendrait sa voix. Il a envoyé son Saint-Esprit pour nous consoler et nous conseiller. Quand nous lisons la Bible, c’est le Saint-Esprit de Dieu qui nous enseigne et nous conduit dans toute la vérité. Dieu n’est pas une idole sourde et muette. Dieu n’est pas un Père qui écoute sans répondre. Si nous ne nous saisissons pas du mystère qu’est Dieu, nous ne saurons pas comment nous approcher de lui. Dieu parle au moyen de sa Parole, de sa création, de ses serviteurs, par des rêves et des visions et par des proches, membres de son corps. J’ai prié et je crois qu’il vous parlera au fil des pages de cet ouvrage. Dieu est toujours en train de parler. La question est, l’écoutons-nous ou le limitons-nous ? Il est essentiel que nous découvrions ce Dieu d’émerveillement incomparable, infini, qui veut dialoguer avec nous personnellement.

			Le remarquable théologien Thomas d’Aquin a passé la plus grande partie de sa vie à écrire au sujet de Dieu. À la fois prêtre et philosophe, il s’efforça d’associer les découvertes de la science et sa propre compréhension de notre Créateur. Trois mois avant sa mort, toutefois, il eut une vision du domaine éternel et l’admiration qu’elle suscita le conduisit à rédiger ces dernières paroles pour ensuite déposer sa plume. Il déclara : « La fin de mon labeur est venue. Après ce qui vient de m’être révélé, tout ce que j’ai écrit ne semble être que de la paille. »

			Il s’agit pourtant de l’homme qui a soigneusement étudié et qui a écrit de nombreux volumes déclarant la gloire de Dieu et la splendeur de l’Église. Il vivait à une époque différente de la nôtre, un temps où les paroles avaient une plus grande signification et, par conséquent, étaient choisies avec beaucoup de soin. Thomas d’Aquin maniait les mots avec une extrême habileté, néanmoins, il a choisi le mot paille pour qualifier l’œuvre de sa vie. Le mot paille est fréquemment utilisé pour décrire ce qui est sans valeur. La paille est le produit dérivé de bons grains et est utilisée le plus souvent comme litière pour le bétail et terreau pour les plantes. Fondamentalement, il disait que les paroles qu’il avait écrites auraient été plus indiquées pour être piétinées par des bêtes et par des hommes.

			C’était l’analogie la plus appropriée pour exprimer la différence entre ses écrits sur Dieu et la réalité de Dieu telle qu’elle lui avait été révélée. Il est tout à fait possible que ces deux phrases parlent plus que toutes les pages sur lesquelles il a œuvré pendant plus de deux décennies. Ces paroles étaient tissées d’humilité et d’émerveillement. En effet, Thomas d’Aquin a expérimenté ce qu’Augustin avait déclaré plus d’un millénaire auparavant : « On connaît mieux Dieu quand on ne le connaît pas. »

			La révélation de Dieu commence quand nous reconnaissons qu’en fait, nous ne le connaissons pas encore. Toute autre définition provient de perspectives et de notions humaines. Nous pouvons comparer notre capacité à exprimer qui est Dieu à celle d’un nourrisson à décrire sa mère alors qu’il ne sait pas encore parler. Dans le vaste univers de la vie, les humains peuplent seulement une infime partie de la création. C’est comme si nous nous tenions perchées sur un grain de sable et que nous nous efforcions de décrire l’immensité de l’océan et tout ce que renferment ses profondeurs.

			Qui est notre Dieu ?

			Malgré tout, notre Père aspire à ce que nous nous approchions de lui afin de mieux le connaître, de goûter à sa présence et d’apprendre à entendre sa voix. Tout comme c’est une chose de posséder un savoir au sujet du feu, c’en est une toute autre que d’en apprécier son rayonnement, sa chaleur et sa combustion. Dieu nous invite à le connaître. Pas uniquement à posséder un savoir. Voici certaines choses dont nous sommes pleinement convaincues au sujet de Dieu parce que c’est ainsi qu’il se présente à nous dans l’Écriture.
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